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ARTICLE ADDITIONNEL

APRÈS L'ARTICLE 69, insérer l'article suivant:

Dans un délai de six mois à compter de la promulgation de la présente loi, le Gouvernement remet 
au Parlement un rapport évaluant l’opportunité d’opérer une refonte de la nomenclature dédiée aux 
infractions sexuelles pour indemnisation des parties civiles.

EXPOSÉ SOMMAIRE

Par cet amendement, le groupe La France insoumise demande un rapport sur l'opportunité d'opérer 
une refonte de la nomenclature dédiée aux infractions sexuelles pour l'indemnisation des parties 
civiles.

En effet, il ressort des auditions menées par les rapporteures de la mission flash transpartisane sur 
les suites à donner à l'affaire Le Scouarnec que "le régime actuel de l'indemnisation civile des 
victimes de crimes sexuels n'est pas satisfaisant". La nomenclature dite "Dintilhac", utilisée par les 
magistrats et les experts pour évaluer les préjudices des victimes de violences sexuelles, a "été créée 
initialement pour indemniser les victimes d'accidents corporels ; elle n'est donc pas adaptée à la 
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spécificité des préjudices subis par les victimes d'infractions sexuelles. Les mécanismes de 
dissociation, de mémoire traumatique ou encore de sidération sont ainsi insuffisamment pris en 
compte dans les expertises relatives aux victimes de crimes sexuels." Dans l'affaire Le Scouarnec, le 
préjudice des victimes aurait ainsi été "évalué en fonction de l'évolution des victimes par rapport à 
leur situation au moment de la révélation des faits, et non par rapport au moment de la commission 
des faits". Les rapporteures appellent donc le ministère de la Justice à réunir l'ensemble des acteurs 
concernés en vue de définir une nomenclature dédiée aux infractions sexuelles, rappelant que les 
crimes sexuels constituent plus de 60 % de l'activité des juridictions pénales.

Par ailleurs, le rapport "A vif" remis au ministère de la Justice le 25 novembre 2025 aboutit aux 
mêmes conclusions concernant les incapacités totales de travail (ITT), expliquant que "les nouvelles 
connaissances sur le psychotrauma, les constats de la CIIVISE sur la durée des traumatismes, nous 
obligent à revoir nos échelles". Ce rapport pose la question : "comment chiffrer en ITT, une emprise 
de 10 ans, un contrôle coercitif de 30 ? Si le temps de consolidation de la fracture d’un bras est fixé 
à 45 jours, comment évaluer le stress post traumatique ou la peur de mourir ? Comment rendre 
compte de la situation réelle d’une femme qui continue à travailler, à emmener ses enfants à l’école 
et à faire la cuisine alors qu’elle est en état de domination, soumission, surveillance qui la laisse 
épuisée, sans sommeil, en hypervigilance, inquiète. Les enfants victimes d’inceste continuent à aller 
à l’école tous les jours." Il appelle donc le ministère de la justice à s'emparer de cette question pour 
"proposer un nouvel outil d'évaluation du dommage psychique dans les affaires de VIF".

Nous souhaitons donc que le ministre de la Justice remette un rapport sur une telle refonte de la 
nomenclature dédiées aux infractions sexuelles.


